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RÉSUMÉ
La valorisation de la poterie dans le département de Katiola représente une opportunité majeure pour le du tourisme culturel et  
la promotion du patrimoine local. Cette étude analyse le rôle de la poterie dans la promotion du tourisme culturel et du  
développement local durable dans le département de Katiola au Centre-Nord de la Côte d’Ivoire. Elle est de type qualitatif à  
travers une approche documentaire basée sur les différentes études scientifiques relatives à l’activité artisanale et touristique. 
À l’aide de l’échantillonnage par choix raisonné, dix-neuf (19) entretiens semi-dirigés et huit (8) focus-groups ont été réalisés,  
transcrits et analysés en plus d’une grille d’observation et une fiche de recensement des artisans de poterie. Au total, soixante-
quatorze (74) femmes ont été touchées lors de l’étude. Les résultats obtenus montrent que la poterie constitue un savoir-faire  
traditionnel fortement ancré dans les communautés locales et susceptible d’attirer davantage de visiteurs. L’enquête réalisée  
auprès des artisans, des acteurs du tourisme et des visiteurs a permis de recenser 74 potières réparties dans 12 ateliers de  
production, avec une production annuelle de 12 500 pièces de poterie. Les 78% des visiteurs interrogés manifestent un intérêt  
pour les activités artisanales, tandis que 72% déclarent prêts à acheter des produits de poterie lors de leur visite. L’analyse  
économique montre qu’une meilleure organisation de la filière et son intégration dans les circuits touristiques pourraient  
entraîner une augmentation de 35% des revenus des artisanes. Ainsi, la poterie peut jouer le rôle de diversification de l’offre  
touristique dans le département de Katiola. Par conséquent, la valorisation de la poterie contribuerait non seulement à la  
préservation du patrimoine culturel, mais également à l’amélioration des revenus des populations et au renforcement de  
l’attractivité touristique du département de Katiola. 
Mots clés : Poterie, patrimoine culturel, tourisme culturel, artisanat, développement local, valorisation touristique

ABSTRACT
The promotion of pottery in the Katiola department represents a major opportunity for cultural tourism and the promotion of  
local heritage. This study analyzes the role of pottery in promoting cultural tourism and sustainable local development in the  
Katiola department in the North-Central part of Ivory Coast. It is qualitative in nature through a documentary approach based  
on various scientific studies related to artisanal and tourist activities. Using purposive sampling, nineteen (19) semi-structured  
interviews and eight (8) focus groups were conducted, transcribed, and analyzed in addition to an observation grid and a  
record sheet of pottery artisans. In total, seventy-four (74) women were reached during the study. The results obtained show  
that pottery constitutes a traditional know-how strongly rooted in local communities and likely to attract more visitors. The  
survey conducted among artisans, tourism stakeholders, and visitors made it possible to identify 74 potters distributed across  
12 production workshops, with an annual production of 12,500 pottery pieces. 78% of surveyed visitors show interest in craft  
activities, while 72% say they are ready to buy pottery products during their visit. Economic analysis shows that better  
organization of the sector and its integration into tourist circuits could lead to a 35% increase in artisans' incomes. Thus,  
pottery can play the role of diversifying the tourist offer in the Katiola department. Consequently, the promotion of pottery  
would contribute not only to the preservation of cultural heritage, but also to the improvement of the population's income and to 
the strengthening of the tourist appeal of the Katiola department.
Keywords: Pottery, cultural heritage, cultural tourism, craftsmanship, local development, tourism promotion
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INTRODUCTION

Présente  dans  les  sociétés  traditionnelles  africaines  et  essentiellement  tournée  vers  la 
satisfaction des besoins familiaux, la poterie connaît un engouement au rythme de l’évolution 
des sociétés contemporaines. En Côte d’Ivoire, le centre et le Nord du pays enregistrent un 
dynamisme  du  secteur,  étroitement  lié  au  dynamisme  des  interactions  humaines  et  le 
développement  touristique  (K.  F.  N’Goran,  2025 ;  p.  24).  Le  patrimoine  culturel  occupe 
aujourd’hui une place essentielle dans les stratégies de développement touristique. Parmi les 
éléments  qui  composent  ce  patrimoine,  l’artisanat  traditionnel  représente  un  facteur 
d’attractivité important pour les territoires. La poterie, en particulier, constitue un savoir-faire 
ancestral transmis de génération en génération et reflète l’identité culturelle des communautés 
locales.  La  poterie  constitue  alors  un  marqueur  chronologique  incontournable  des  sites 
funéraires mégalithiques entre VIIIè au XVIè siècle AD, et un témoin privilégié de savoir-faire 
anciens (A. Delvoye, 2023 ; p. 15). Bien que différents, la poterie et le tourisme ont tout intérêt à 
collaborer pour maximiser leurs atouts. Dans plusieurs régions, les villages de potiers attirent 
des visiteurs intéressés par la découverte des techniques artisanales, des objets traditionnels et 
des pratiques culturelles locales. Cette forme de tourisme culturel participe à la diversification 
de l’offre touristique et contribue au développement socio-économique des populations.
À l’instar de ces régions, le département de Katiola regorge des villages de tradition de poterie 
transmise de manière intergénérationnelle et qui ne manque pas d’ingéniosité à leur identité 
culturelle. En dépit de ces avantages, la poterie n’est pas promue dans l’offre touristique dans la 
perspective du développement de son tourisme culturel. Ainsi, la présente réflexion vise à 
montrer comment la valorisation de la poterie peut-elle contribuer au développement touristique 
viable dans le département de Katiola au Centre-Nord de la Côte d’Ivoire ? 

I. MATÉRIEL ET MÉTHODES

Les matériels et méthodes se structurent autour deux (02) points majeurs à savoir la présentation 
de l’espace d’étude et de la méthodologie.

1.1 Présentation de l’espace d’étude
Le choix du département de Katiola n’est pas anodin comme l’espace d’étude. Au fait, ce choix 
se justifie, d’une part, de la renommée des pièces de poterie confectionnées par les villages 
d’artisans qui a dépassé les limites et Tagbanan de la région du Hambol. Ce département est le 
lieu de prédilection de production de la poterie. Cette activité ancestrale est encore vivace dans 
le département de Katiola en dépit des changements socio-culturels liés au modernisme. L’art  
de la terre cuite est une activité de construction identitaire et marqueur de cette région. À ce titre, 
il est la première activité artisanale dudit département tant par son ancienneté que par le nombre 
d’artisans qui le pratiquent au quotidien. La poterie en fait donc partie des objets de souvenirs  
que raffolent le plus souvent les visiteurs en transit dans ce département. 
Il est situé à environ quatre cent kilomètres d’Abidjan (capitale économique de la Côte d’Ivoire) 
et de cent quarante kilomètres de Yamoussoukro (capitale politique) (Geomines, 1982 et cité 
par T. Coulibaly, 2009 ; p. 20) et d’environ cinquante kilomètres de Bouaké (D. A. Coulibaly, 
1995 ; p. 12). Le département de Katiola fait partie de la région administrative de la Vallée du 
Bandama, située au Centre-Nord de la Côte d’Ivoire (Figure 1). 
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Figure 1 : Situation géographique du département de Katiola
Source : Institut National de la Statistique, 2014 et réalisé par I. Tiéné, 2023 

Il est limité par les départements de Ferkessédougou au Nord, au Sud de Bouaké et de Béoumi, 
de Dabakala à l’Est, de Korhogo au Nord-Ouest et de Mankono à l’Ouest. Il se localise aux 
coordonnées géographiques comprises entre les longitudes 4°75’ et 5°75’ ouest et les latitudes 
7°95’ et 9’45’ nord Le département de Katiola couvre une superficie totale de 9 452 km²soit 
environ 3 % de la superficie totale du territoire (RGPH, 2021 ; p. 45). (Figure 1). Le dernier 
recensement de 2021 indique une population estimée à 162 472 habitants (RGPH, 2021). Le 
département de Katiola est composé de six sous-préfectures presqu’alignées de Sud au Nord. 
Dans la partie extrême Sud se trouve, la sous-préfecture de Katiola, chef-lieu du département, et 
celle de la sous-préfecture de Timbé. Au Nord de la sous-préfecture de Fronan, se situe celle de 
Niakaramandougou,  se  trouve  celle  de  Tortiya.  Enfin,  au  Nord  de  la  sous-préfecture  de 
Niakaramandougou, est située de Tafiré (Monographie du département de Katiola, 2003 ; p. 4).
Le département, dans sa partie Est, est traversé par le grand axe routier Nord-Sud bitumé qui est 
la route principale d’Abidjan (capitale économique) vers le Nord, c’est-à-dire le Burkina Faso et 
le  Mali.  Cette  route  relie  entre  elles  les  principales  sous-préfectures :  Katiola,  Fronan, 
Niakaramandougou, Tafiré (Geomines, 1982 et cité par T. Coulibaly, 2009 ; p. 21). En direction 
de l’Est, passant par la sous-préfecture de Timbé, une seule voie relie Katiola à Dabakala. De 
Niakaramandougou,  une piste  rejointe Tortiya.  Les pistes du département de Katiola sont 
praticables toute l’année. En fait, tous les chefs-lieux des sous-préfectures de la région du 
Hambol sont facilement joints ; les difficultés consistent à atteindre les villages qui rayonnent 
autour de ces villes (Monographie de département de Katiola, 2003 ; p. 55). Les villages les plus 
difficiles à joindre sont ceux du département de Tortiya. Dans l'ensemble, les pistes de cette 
sous-préfecture sont praticables toute l'année. Il subsiste une large bande du Nord-Ouest vers le 
Sud-Est  et  les  alentours  du Bandama qui  demeurent  difficilement  accessibles  mais  aucun 
village n’y est recensé.
Le  département  de  Katiola  est  drainé  par  deux  principaux  fleuves  et  leurs  affluents  qui 
constituent des limites naturelles du département, le Bandama et ses affluents (Bou, Naramou, 
Nabion, etc.) à l’Ouest et le N’Zi et ses affluents (Loho, Kiohan, etc.) à l’Est. L’élevage et  
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l’agriculture représentent  les  activités  les  plus pratiquées par les  populations de la  région 
d’étude. La présente recherche a été conduite dans la ville de Katiola, chef-lieu du département 
du même nom, située dans la région du Hambol, au Centre-Nord de la Côte d’Ivoire. Par sa 
position  géographique,  Katiola  est  une  zone  de  transit  entre  les  espaces  centraux  et 
septentrionaux du pays. Cette position lui confère un rôle de plate-forme d’escale et de rupture 
de charge dans les échanges économiques, sociaux et culturels à l’échelle régionale. S’agissant 
du milieu physique, elle est caractérisée par un paysage de savane arborée qui est soumis à un 
régime  climatique  tropical  de  type  soudanien  (D.A.  Coulibaly,  1995 ;  p.  16).  Ce  régime 
climatique  est  marqué  par  une  saison  sèche  relativement  longue  et  une  saison  pluvieuse 
modérée. En ce qui concerne la pédologie, les sols argilo-sableux sont largement répandus dans 
la zone. Ils constituent un atout majeur pour le développement de la poterie traditionnelle. Cette 
poterie repose sur l’exploitation des ressources locales accessibles (S. K. Kouakou, 2024 ; p. 1). 
La ville de Katiola présente sur le plan socio-économique, une économie urbaine dominée par le 
commerce, l’agriculture urbaine et l’artisanat. Concernant l’artisanat, la poterie y occupe une 
place  de  choix  tant  par  sa  fonction  utilitaire  que  par  sa  dimension  culturelle.  Elle  est 
exclusivement exercée par les femmes pour assumer leur autonomisation financière. En effet, 
l’activité de la poterie est une transmission intergénérationnelle de savoir-faire en ancestral. Ce 
savoir-faire participe à la préservation de l’identité culturelle locale tout en la valorisant (P. E. 
Dable et al., 2023 ; p. 324). 
Le département de Katiola connaît d’ailleurs une évolution progressive du tissu urbain de son 
chef-lieu.  Cette  évolution  est  marquée  par  l’émergence  d’infrastructures  de  services  et 
administratifs  publics  et  privés  dont  les  réceptifs  hôteliers  avec  des  capacités  d’accueil 
modestes.  Ces  réceptifs  sont  destinés  essentiellement  à  une  clientèle  en  transit  ou  de 
fonctionnaires  en  mission  et  de  visiteurs  occasionnels.  Cette  clientèle  constitue  l’acteur 
potentiel de la dynamique de la valorisation de la poterie. Cependant, il n’en demeure pas moins 
que la poterie soit dans l’informelle dans la structuration de la chaîne de valeur économique.

1.2- Méthodologie 
La méthodologie de travail est basée sur la recherche documentaire et les entretiens avec les  
acteurs impliqués dans la valorisation de la poterie et du développement du tourisme culturel.  
Des enquêtes ont aussi été menées auprès des artisans potiers, des responsables du secteur 
touristique, des acteurs culturels, des autorités locales et des touristes afin de recueillir leurs 
perceptions sur les enjeux, les difficultés et les perspectives de valorisation de la poterie dans le 
cadre du développement touristique du département de Katiola. L’échantillonnage de l’étude 
est de soixante-quatorze (74) et composé respectivement des artisans potiers, des touristes, des 
responsables institutionnels et des acteurs locaux impliqués dans la promotion de l’artisanat 
(poterie)  et  du  tourisme.  À l’aide  de  l’échantillonnage  par  choix  raisonné,  dix-neuf  (19) 
entretiens semi-dirigés et huit (08) focus-groups ont été réalisés, transcrits et analysés en plus 
d’une grille d’observation et une fiche de recensement des artisans de poterie. La méthode du 
choix raisonné a été utilisée afin de sélectionner les participants les plus concernés par l’étude. 
Cette étude a utilisé un échantillonnage raisonné sélectif :

- 10 artisans ayant un atelier et appartenant à l’association des potiers ;
- 3 responsables touristiques appartenant à l’hôtellerie, la restauration et l’événementiel
- 20 touristes séjournant en visitant les ateliers et les expositions des artisans de poterie
- 5 représentants associatifs d’artisans de poterie ayant un récépissé et affilié la chambre nationale 

des métiers.
Ce choix raisonné des participants repose sur leur implication dans l’activité de poterie et 
touristique. 
Le  matériel  est  constitué  par  des  appareils  didaphone  et  photo-numérique  ont  aidé  à 
l’acquisition des données de terrain. De même, les logiciels QGIS 2.18.9 et Word 2016 ont aidé 
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au traitement cartographique et la saisie du texte. Après le recueil des données, elles ont été 
analysées à travers le contenu et la thématique qui ont permis d’identifier les principaux centres 
d’intérêt,  les stratégies de valorisation,  les impacts économiques et  culturels ainsi  que les 
contraintes liées au développement du tourisme artisanal. Cette démarche méthodologique vise 
ainsi à mettre en évidence l’importance de la poterie comme patrimoine culturel et ressource 
touristique capable  de  contribuer  au développement  socio-économique du département  de 
Katiola.

II.  RÉSULTATS

L’aboutissement de ces résultats est axé autour de quatre (04) centres d’intérêt à savoir  : la 
poterie comme patrimoine culturel ; la poterie comme facteur de développement touristique ; 
les stratégies de valorisation touristique de la poterie ainsi que les contraintes de la valorisation 
touristique de la poterie.
2.1- La poterie comme patrimoine culturel du département de Katiola
La poterie est considérée comme l’une des plus anciennes formes d’expression artisanale de la 
culture des populations septentrionales de la Côte d’Ivoire et particulièrement le département de 
Katiola. Elle est diversement représentée selon les ethnies, les cultures, les peuples, les sociétés. 
Considérée par certains comme un bien utile pour la cuisine, la poterie est pour d’autres plus que 
de l’ustensile. Elle est un marqueur d’image et d’identité culturelle pour ces derniers. La poterie 
permet de satisfaire les besoins religieux chez les prêtes et pratiquants de la religion animiste 
traditionnelle.  Dans  ce  cadre,  les  potières  produisent  différents  matériels  ordinaires  et 
spécifiques qui répondent à la demande de cette clientèle particulière qui regroupe les officiants 
et adeptes de plusieurs divinités ancestrales matérialisées par symboles sur les poteries. Elle 
joue plusieurs fonctions dans la vie quotidienne du département de Katiola au-delà de son aspect 
physique et matériel. Aussi, l’activité de poterie occupe une place importante dans les traditions 
culturelles et chez les Mangoro et les autres ethnies du département de Katiola. A ce titre, les  
objets de poterie traduisent des symboles culturels, des croyances et des pratiques locales. Dans 
la  cosmogonie  locale,  la  poterie  participe  à  la  confection  des  objets  cultuels  comme les 
encensoirs et les jarres de purification (Photo 1).
Photo 1 :  Exposition de produits de la poterie à usage multiple dans la galerie Mangoro de 
Katiola

 Source : enquête de terrain, mai 2026.
D’ailleurs, l’on enregistre la production des artéfacts pour l’équipement de musées privés faits à 
partie de l’art de la terre cuite issu des ateliers de poterie. Par conséquent, la poterie constitue un 
facteur de promotion territoriale capable de renforcer l’attractivité culturelle d’une région (R. 
Boumrah et M. Hamtouche, 2017 ; p. 98). Face aux affres de la mondialisation, elle participe 
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également à la préservation de l’identité culturelle du département de Katiola. De plus en plus, 
les  formes  traditionnelles  font  une  place  de  choix  aux  contours  et  couleurs  issues  de  la 
modernité. A. Millogo confesse sur le fait que la longue tradition de la poterie burkinabé et 
l’ouverture aux influences du monde moderne ont donné naissance à une nouvelle production 
plus proche des conceptions, esthétiques des arts décoratifs contemporains (S. Zoromé, 2024 ; 
p. 224). Il est donc opportun de préserver la valeur patrimoniale de la poterie qui réside dans les 
techniques artisanales traditionnelles : les motifs décoratifs, les matériaux locaux utilisés et les 
connaissances transmises oralement. Dès lors, la poterie représente un patrimoine matériel et 
immatériel qui mérite d’être sauvegardé et valorisé dans le département de Katiola. Elle fait 
partie des savoirs auxquels s’identifient les peuples Mangoro et Tagbanan d’où les différentes 
formes et couleurs des objets de potiers. Pour ces communautés, la poterie est une identité et un 
marqueur territorial. B. K. Emmanuel (1985 ; p. 95) présente sur le plan archéologique, la 
poterie comme un véritable élément reflétant la civilisation matérielle à travers les tessons. En 
effet, elle apparaît comme un document précis suivant pas à pas les progrès de la civilisation  
humaine. 
En somme, la poterie ne serait  être seulement un patrimoine culturel,  mais un facteur de 
développement touristique dans la suite de cette réflexion.

2.2- La poterie comme facteur de développement touristique dans le département de 
Katiola

La poterie est l’un des facteurs de développement touristique dans le département de Katiola à 
travers l’attraction des visiteurs épris de fascination du patrimoine culturel de poterie, l’impact 
économique gage de l’autonomisation financière et la préservation du savoir-faire traditionnel 
marqueur d’authenticité et d’identité culturelle.

2.2.1- Attraction des visiteurs épris de fascination du patrimoine culturel de poterie
Le tourisme culturel connaît une croissance importante dans le département de Katiola à cause 
de l’activité de poterie. Ce département se distingue au niveau de son patrimoine naturel et  
culturel,  principalement  en raison de l’existence des différentes  cultures  locales  issues de 
l’environnement naturel dans la région du Hambol à travers son histoire. En plus de l’existence 
de la diversité biologique, tous ces ingrédients s’ils sont exploités de manière durable. Ils vont 
augmenter la valeur économique dudit département et par la suite l’augmentation des revenus 
locaux.  De plus  en  plus,  les  touristes  recherchent  des  expériences  authentiques  liées  aux 
traditions locales. Ainsi, les ateliers de poterie, les expositions artisanales et les villages de 
potiers constituent des attractions touristiques capables de renforcer l’image touristique du 
département de Katiola ; d’attirer des visiteurs internationaux et nationaux et de prolonger la 
durée  de  séjour  des  touristes.  K.  Boudjahroune  (2018 ;  p.  75)  mentionne  que  l’artisanat 
traditionnel représente un pilier essentiel du tourisme culturel dans plusieurs régions en Algérie.
La poterie revêt un caractère touristique dans le département de Katiola. En effet, les carrières 
d’argile exploitées par les potières constituent un puissant écotourisme pour ce département. 
Ces carrières sont prises d’assaut par les touristes et les hôtes de passage dans la région. Ils  
visitent les puits d’extraction faits par les artisanes. Aussi,  l’on a la visite des ateliers de 
production dans les concessions de potières. La chaîne de fabrication est observée par les 
touristes qui sont fascinés par l’ingéniosité des potières. À cela s’ajoute les visites de la maison 
de la potière qui regorge toutes les variétés de poterie produites par les artisanes et surtout les 
outils de travail.
En bref, il ressort que le patrimoine culturel stimule la fascination des touristes afin de vivre une 
expérience  authentique ;  ce  qui  a  des  retombées  économiques  gage  d’autonomisation 
financière.
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2.2.2- Impact économique : gage à l’autonomisation sociale et financière
La valorisation touristique de la poterie revêt une importance économique majeure pour les 
acteurs et du département de Katiola. En effet, cette valorisation génère plusieurs retombées 
économiques à travers la création d’emplois directs ou indirects, à l’augmentation des revenus 
des artisans et au développement du commerce local ainsi qu’à la stimulation des activités  
connexes telles que le transport, l’agriculture, la pêche, le tourisme, etc. Dans le domaine socio-
économique, la poterie joue également un rôle déterminant à travers son potentiel culturel,  
touristique et commercial qui confère de la réputation sociale et des revenus non négligeables à 
l’autonomisation des femmes du département de Katiola. L’activité de poterie devient ainsi un 
moteur de développement local viable. C’est ainsi M. Dahmani (2021 ; p. 93) soutient que le 
patrimoine artisanal contribue à la diversification économique des territoires en réduisant la 
dépendance envers certains secteurs traditionnels tels que l’agriculture, la pêche, l’élevage, etc. 
D’ailleurs, le département de Katiola présente une diversité de production qui continue de se 
développer des contraintes exogènes. L’on assiste donc à différents types de production dans les 
zones qui pratiquent l’activité de poterie. Ces productions sont pour divers usages et les pots 
sont fabriqués chaque bimestre pendant la saison sèche en moyenne. Alors, Il y a trois grandes 
productions qui sont faites par année. Cependant, les potières dans le département de Katiola en 
font une activité à part entière. Dans la vie socio-économique des populations, l’importance de 
la poterie participe à traduire des propos qui rappelle le souvenir nostalgique des responsables 
de l’atelier de poterie. Ces derniers mentionnent l’utilisation des matériels fabriqués à base de 
l’argile et leurs utilités diverses. Il s’agit de l’utilité économique des produits de poterie qui se 
manifeste dans la vie de ménage du département de Katiola. Ils servent très souvent de matériels 
domestiques, notamment de marmites en terre cuite, de cuvettes, de récipients d’eau, de plats et 
d’assiettes, etc. Ces matériels permettent de satisfaire les différents besoins qui sont également 
utiles dans la vie sociale tels que dans les cultes religieux. Les matériels de poterie sont faits par 
les spécialistes pour être commercialisés sur le marché de poterie. Ce marché tient lieu sur deux 
jours,  c’est-à-dire vendredi  et  samedi après-midi.  Il  s’approvisionne par divers acteurs de 
commerce de poterie qui viennent se procurer auprès des potières tandis que d’autres passent 
leurs commandes. Les recettes de la poterie jouent un rôle capital pour les dépenses du ménage 
comme la tenue du foyer. Dans leur foyer, la poterie constitue une activité artisanale d’appoint 
qui permet l’autonomisation de la gente féminine qui contribue aux dépenses diverses dans 
leurs foyers. Les revenus substantiels générés par cette activité de poterie sont non négligeables, 
car ils permettent de scolariser, de soigner et de s’occuper des charges familiales. Aussi, ces 
revenus entrent dans la consolidation du budget alimentaire et au financement des travaux 
champêtres du ménage, c’est-à-dire l’agriculture représente une diversification des ressources 
financières. La gent féminine joue économiquement un rôle capital dans l’autonomisation de la 
population du département de Katiola grâce à la poterie. Dès lors, force est de constater que la 
poterie confère un statut d’insertion sociale pour les femmes avec des valeurs de l’excellence 
dans le corps de métier de poterie. Ainsi, le contraste de la poterie réside avec plusieurs métiers 
modernes  où  l’évolution  sociale  des  femmes  entraîne  par  conséquent  une  décharge  des 
fonctions traditionnelles au foyer en réduisant leur apport des charges du ménage.

2.2.3- Préservation du savoir-faire traditionnel : marqueur d’identité et d’authenticité
Le tourisme artisanal  encourage  la  transmission  des  connaissances  entre  générations.  Les 
activités touristiques permettent de maintenir les techniques traditionnelles de fabrication et de 
sensibiliser les jeunes à l’importance du patrimoine culturel. Les festivals et manifestations 
culturelles jouent un rôle important dans cette dynamique de préservation. T. Amari (2015) 
souligne que le festival de la poterie de Maatkas contribue à la sauve garde du savoir-faire local 
tout en favorisant le développement touristique.
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2.3- Les stratégies de valorisation touristique de la poterie dans le département de Katiola

Les stratégies de valorisation touristique de la poterie dans le département de Katiola,  se 
déclinent en ces trois (03) points à savoir l’organisation des festivals artisanaux ; la création de 
circuits touristiques et l’utilisation du numérique.

2.3.1- Organisation des festivals artisanaux

Les festivals constituent des moyens efficaces de promotion touristique. Ils permettent entre 
autres d’exposer les produits artisanaux ; de faire connaître les artisans et d’attirer les médias et 
les visiteurs. Ces événements renforcent également l’identité culturelle des territoires. Un des 
événements  touristiques le  plus  important  est  le  festival  international  des  potiers  de Côte 
d’Ivoire qui aura lieu du 25 au 27 juin 2026 pour la première édition dans le chef-lieu du  
département de Katiola dont les promoteurs sont les amis de la poterie Mangoro de Katiola 
(photo 2). 

Photo 2 : Prospectus du festival international des potiers de Côte d’Ivoire organisé à Katiola
Source : Les amis de la poterie Mangoro de Katiola, mai 2026

Au cours de ce festival,  les potières font à travers des caravanes, des démonstrations des 
techniques de production de la poterie et une exposition du riche patrimoine culturel du peuple 
Mangoro dans le chef-lieu du département de Katiola.

2.3.3. Création de circuits touristiques

Les circuits artisanaux permettent aux touristes de visiter dans un premier temps les ateliers de 
fabrication ;  dans  le  second  temps  les  musées  artisanaux ;  troisièmement  les  marchés 
traditionnels et enfin les villages de potiers. Cette approche favorise le tourisme expérientiel et 
la découverte culturelle. Ainsi, la création d’un circuit touristique sur la poterie permet de 
valoriser un savoir-faire ancestral et de générer des revenus locaux Ce type de projet inclut des 
étapes de production de l’argile, l’observation des artisans et des ateliers participatifs (tableau 
I).
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Tableau I : Etapes pour la conception du circuit et les composantes de l’expérience touristique
N° Etape du circuit Composantes de l’expérience Circuit touristique de Katiola
1 Identification des sites

Repérez les centres de 
poterie  locaux  et  les 
artisans qualifiés

Démonstration
Observation  des  étapes  de 
préparation  de  la  terre  et  du 
façonnage

Carrière de la poterie : il existe huit (8) sites 
de récolte d’argile de différentes couleurs.

2 Définition du parcours
Structurez  l’itinéraire 
par  demi-journée  ou 
journée  complète 
(transport,  temps 
d’arrêt, hébergement si 
nécessaire)

Atelier Immersif
Initiation  au  modelage  et  à 
l’utilisation du tour de potier.

Lycée  Professionnel  de  la  Céramique  de 
Katiola
Visite des ateliers et le stand d’exposition 
des produits de la poterie 

3 Implication  de  la 
communauté
Collaborez  avec  les 
artisans  pour  fixer  les 
tarifs  des  visites,  des 
démonstrations  et  des 
ateliers pratiques

Histoire et culture
Explication  des  méthodes 
traditionnelles  de  cuisson,  des 
mythes  et  de  l’importance 
utilitaire ou rituelle des poteries

Visite  de  la  Cathédrale  Jeanne  d’Arc  de 
Katiola
Visite de la grande mosquée de Katiola
Visite  de  la  résidence  Général  Thomas 
D’Aquin 
Recueillement au monument aux morts de 
la 2 è guerre mondiale

Source : Enquête de terrain, avril 2026

Le circuit touristique de la ville de Katiola apparaît comme un élément central de l’organisation 
de  l’activité  touristique,  car  il  structure  la  visite  de  plusieurs  sites  autour  d’un  itinéraire  
cohérent. Ce circuit urbain est composé de plusieurs étapes :

- 1ère étape : visite immersive des carrières d’argile
- 2 ème étape : Visite des locaux du lycée professionnel de la céramique créé depuis 1957 ;
- 3 ème étape : visite des ateliers d’artisanes de poterie ;
- 4 ème étape : visite des stands exposition des produits de la poterie :
- 5 ème étape : visite du monument aux morts de la 2 ème guère mondiale à Katiola :
- 6 ème étape : visite des sites religieux : la cathédrale et la grande mosquée
- 7 ème étape : visite de la résidence du Général Thomas d’Aquin à Katiola.

À travers le circuit touristique, plusieurs personnes bénéficieront des retombées économiques 
directs à savoir : les populations locales qui pourront produire et commercialiser directement les 
objets  artisanaux de  poterie  et  autres  activités  génératrices  de  revenus  (AGR).  Le  circuit 
touristique culturel met particulièrement l’accent sur les sites historiques, les monuments, les 
musées et les pratiques culturelles locales. Il facilite ainsi la compréhension globale de la culture 
d’un territoire et améliore l’expérience du visiteur. Le circuit touristique est défini par P Merlin 
(2010) comme un itinéraire structuré reliant plusieurs sites autour d’un thème, d’une période 
historique ou d’une identité culturelle. Il permet de rationaliser les déplacements des visiteurs et 
d’optimiser la mise en valeur des ressources territoriales.
Aussi, les circuits touristiques assurent une connexion entre le touriste et les communautés 
locales. En effet, les circuits touristiques favorisent la reconnaissance et la préservation même 
des  sites  par  la  prise  en  compte  de  certaines  pratiques  culturelles  telles  que  la  danse 
traditionnelle, les rites culturels, les festivals, l’artisanat, etc.

2.3.3 Utilisation des technologies numériques : canal de promotion marketing

Le numérique offre de nouvelles opportunités de valorisation dans la promotion sur les réseaux 
sociaux ; dans la vente en ligne des produits ; dans le marketing territorial et dans les visites 
virtuelles. Les plateformes numériques contribuent à accroître la visibilité des artisans. Aussi,  
les technologies de l’information et de la communication (TIC) y contribuent fortement, en 
proposant de plus en plus de nouvelles méthodes et outils spécifiques permettent la capture de 
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mouvement humain, l’apprentissage assisté par ordinateur des compétences motrices liées au 
patrimoine culturel immatériel, l’enregistrement des connaissances et la mise en réseau des 
acteurs concernés. Cependant, les technologies multimédias se limitent à la réalisation d’une 
sauvegarde descriptive du patrimoine culturel immatériel. Dans le cas de la poterie, il s’agit du 
geste qui porte un impact direct sur la matière lors de la réaction, alors que le geste secondaire 
est, par exemple, le fait de prendre de l’eau avec le bout de ses doigts pour rendre la terre plus  
souple.  Les gestes effectifs  sont  identifiés  à  l’aide des experts  et  un vocabulaire visant  à 
spécifier ces gestes alors créés. L’exemple de valorisation de la poterie pourrait s’inspirer de 
l’usage des différents réseaux sociaux notamment Facebook, Instagram, LinkedIn pour toucher 
des  catégories  de  cibles  qui  aiment  la  poterie  traditionnelle.  Pour  réussir  l’utilisation des 
technologies, il faut que les artisans soient formés.

2.3.4. Formation des artisans : développement de l’esprit de créativité et d’innovation

Conscient  de  la  formation  des  artisans,  l’Etat  ivoirien  a  élaboré  un  certain  nombre  de 
dispositions dans un cadre juridico-institutionnel. L’adoption du décret n° 93-01 du 7 janvier 
1993  qui  porte  sur  la  création  de  la  Chambre  National  des  Métiers  (CNM),  le  cadre 
institutionnel par excellence des différents corps de métiers artisanaux. Cette chambre a pour 
mission de favoriser le développement économique et social dans le domaine de l’artisanat. 
Celle-ci est donc accompagnée par le Conseil National du Tourisme et de l’Artisanat (CNTA) et 
du Fonds de Développement de la Formation Professionnelle (FDFP). Ce conseil est lui chargé 
d’initier toutes les réflexions sur les problèmes de la politique de développement touristique et 
de l’artisanat, et de l’encadrement du secteur informel ; d’organiser des concertations avec les 
services publics et privés impliqués dans les activités artisanales et les opérateurs du secteur 
informel, en vue d’une meilleure synergie.
La création du Fonds de Développement de la Formation Professionnelle (FDFP) est financée 
notamment par une Taxe à la Formation Professionnelle et à l’Apprentissage (TFPA). Quant au 
plan régional africain, le Comité de Coordination pour le Développement et la Promotion de  
l’Artisanat (CODEPA), a été créé en 1990 dans le but de formaliser un cadre de réflexion et de 
coordination entre les Etats membres afin d’améliorer la compétitivité de l’artisanat africain par 
la mise en place de plan d’action adapté aux besoins recensés. D’ailleurs, les missions de la 
CODEPA sont la formation des artisans, le financement du secteur et l’accès des artisans aux 
marchés publics ; la promotion commerciale et la mise en place d’un système d’informatisation 
sur  l’artisanat.  Malgré  tous  ces  efforts  institutionnels  pour  soutenir  l’artisanat  ivoirien,  le 
secteur de poterie enregistre plusieurs difficultés. En effet, en dehors des grandes régions de 
production comme Katiola, l’activité a disparu ou en voie de disparition dans les autres localités 
de la Côte d’Ivoire. Par conséquent, la formation des artisans de poterie est essentielle pour 
améliorer la qualité des produits finaux ; pour développer les compétences commerciales ; pour 
renforcer  l’innovation  artisanale ;  pour  adapter  les  produits  aux  exigences  et  attentes 
touristiques. Ainsi, depuis 1957, Katiola cité potière abrite le centre céramique faisant la fierté 
du département. Il revalorise à la fois le traditionnel métier et la culture. Au départ, le centre 
était  destiné  à  recevoir  les  artisans  céramistes  en  termes  d’alphabétisation  et  de 
perfectionnement. Mais aujourd’hui, il est devenu un lycée professionnel de pleine attribution.

LES CONTRAINTES DE LA VALORISATION TOURISTIQUE DE LA POTERIE
Malgré  son  potentiel,  plusieurs  difficultés  persistent.  Il  s’agit  d’abord  du  faible  soutien 
institutionnel et ensuite du manque de financement de la part des établissements bancaires ; 
d’insuffisance des infrastructures touristiques ; de concurrence des produits industriels et de 
disparition progressive des artisans. Ces contraintes limitent l’intégration de la poterie dans les 
politiques touristiques locales des autorités décentralisées.
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III. DISCUSSION

L’activité de la poterie traditionnelle est un marqueur identitaire issu du patrimoine culturel  
susceptibles  d’intégrer  au  produit  touristique  dans  le  département  de  Katiola.  Selon  M. 
Dahmani (2021 ; p. 38), l’artisanat traditionnel et d’art est le trésor des territoires. L’auteur 
mentionne  que  la  réunion  de  tous  les  savoir-faire  de  ce  patrimoine  est  la  vraie  richesse 
d’attractivité des espaces en développement. Cela suscite la pertinence de la préoccupation de R 
Titouche (2019 ; p. 87), qui cherche à comprendre si le patrimoine culturel est-il un levier pour 
le développement local ? Le cas de l’artisanat. Pour l’auteur, l’appréhension géographique 
globale des biens, c’est-à-dire du site remarquable ou du bâti (monuments, usines, moulins, 
maisons…), des savoir-vivre humains, dans leur milieu ou dans leur contexte, constitue un 
apport considérable pour l’identification, la compréhension et la valorisation de tout patrimoine. 
Elle confère au patrimoine non-seulement un nouvel enjeu, mais elle fait de lui un atout pour le 
développement  local  puisqu’elle  le  territorialise,  et  de  ce  fait  favorise  à  terme  sa 
patrimonialisation, c’est-à-dire sa réappropriation si le bien était plus ou moins en déshérence 
par la population locale et ou sa réaffectation à son usage primitif ou à un nouvel usage, donc sa 
transmission aux générations futures (MM Damien et C. Dorvilte, 2011 : p. 56). D’où l’intérêt 
de la partie du patrimoine à savoir l’artisanat d’art traditionnel. Quant aux auteurs, M. Desimone 
et al. (2010 ; p. 86), les activités patrimoniales font sentir leurs effets de trois façons  à savoir  
l’effet filière (le tourisme culturel implique une relation triangulaire entre un site, un visiteur et 
un  présentateur),  l’effet  compétence  (les  métiers  d’art,  la  rénovation  du  patrimoine,  la 
reproduction des compétences et savoir-faire, l’amélioration de la qualité) et l’effet innovation 
(la culture transaction entre le patrimoine et la création), se retrouve au cœur de la transmission 
du savoir-faire. Tout en valorisant ces savoir-faire ancestraux, les territoires enrichissent les 
acteurs entrepreneurs (artisans et artisanes) sortis des « ombres », de leur marginalisation pour 
s’intégrer dans le vaste monde du secteur du tourisme et de l’artisanat de plus en plus mondialisé 
(M. Dahmani, 2021 ; p. 39).

CONCLUSION

La valorisation de la poterie représente une opportunité importante pour le développement 
touristique durable. En tant que patrimoine culturel, elle contribue à la promotion de l’identité 
locale,  à l’attractivité touristique et à la création de richesses économiques. Cependant,  le 
développement du tourisme artisanal nécessite une meilleure organisation des acteurs,  des 
politiques de soutien adaptées et une promotion efficace du patrimoine artisanal. La mise en 
place de festivals, de circuits touristiques et de stratégies numériques peut renforcer la visibilité 
de la poterie et assurer la transmission durable des savoir-faire traditionnels.
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